
MIŽLANCES RELIGIEUX.

choisi dans men-.it cœur-, celui que j'i aimn nussi tendrement que vous aimer
vos fils...- ilot Séraplun, u'es-tn eveuii '? voici le beiu soleil qui nous trou-
'ait si souvent ensemle sur les bords de lA ube ; muais ti, qu'e-tu devenu '
Il n'y a plus ici que moi, un pauvre vieillard dont un étranger fermera les
veux ....

'--.\fonsieur le curé. dit quelqu'iunu. vous nous avez (lit bien souvent qu'il
ne fallait jamais dlseasperer des bontés de Dieu ; ne nous anvez-vou, ias i) ap-
pris à souffrir ? éloignez c-eus idées qui vous font il "....

Il se tu tout-à-coup ; il avait tourné par hsard les veux dui côté de la
route, et, à lextrou de Ia'vetnue, il avait :aperçun un ecqlusia ti qui S'a-
vançait lentement sous les n-bres, suivi d'un hunnue qui portait truc vlSe.
Tous les regards se tournèrent de ce ctL. Le plus protuind silence régia I t

autour du curé ; ou n'ousait le prévenir de cet incident ... L'cclésiastique

pvaraissait marcher avec p ie, il sappuyait soucit contre les îrbres, s'arr-
tait et regardait a1veC émottiont cette scélle dl'un utre niee. Enhin le curé lup-
perçu t, un triste sourire etîleura ses léèvres ; il essayn de se lever, manis cSc

jarrbhes affailies plièrent solus le soids de son corps, et il retoilia sur sn Sige.
1ecclésiastique se dé ouvrit en &approclint le h:i, il croia ses liras tir

ra poitrine et paii t le regairdt aveu nuendrisement. lez ie bienvenu,
iron ami, murmura le cur.: vous le voyez, ces braves gen s nimtent leur pas-
teur vous serez heureux ici. je l'espère. Comme je ol'ai t e Si onitemî.

Le jeune ecclésiastique se jeta à seý genoux. il prit ses mains tremblantes et
les Couvrit de baisers et le larites. "Assez.assez ! mon ani.mon frère, 'i-
cria le curé attendri je ne méri e oics ces itriies d'ttach.lement et le respect
que vous mie donnez. M ! qli donc êtes vous ?-,le suis Pent que
vous regrettez, dit le jeune homme d'tie voix /toufl1se nion pére. héónissz
miioi,car~je reviens à vous et pour toujours. je suis Séraphii Penfant de cliur.
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ElST DONN, par les qurésetes que le ru nu, RÈGISTRATEUR

o »r ri. <sTRicT IE MoNTRu.A t. s ouvri , .N DI. le !) du cournt it. la ns
les A t·ezTtrnss deruiirement ocupis n r ?Iessieurs Me.Cord et AlacKa'ny

n vocats, dans le Mason de la Soc ts"r: n'i , troT u: Na U t \ ur r.tt:, letile Rte
St. Jtcques. Pendant la proaeui le semltainie, les atlli:es c(otitlujeroit de se
faire au Bureau Rue Notre-Datue.
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